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ETUDES S W  LES COUCEES JURASSIQUES ET 
cxik~aci~s nE LA RUSSIE. 

1. 

JURASSIQUE SUPI~RIEUR ET CRÉTACÉ INFÉRIEUR 

DE LA RUSSIE ET DE L'ANGLETERRE. 

P a r 

le Prof. A. P a  v l O W. 

Avec 3 planclies. 

Dans les derniers temps, les dépôts mésozoïques de la Russie 
attirent de plus en plus l'attention des géologues étrangers et russes. 
Quelques horizons de la série mésozoïque dont l'âge paraissait 6tre 
bien établi, sont devenus de nouveau discutabless. On n'est pas 
moins embarrassé quand on Etudie la question toncernant la géo- 
graphie physique des diffkrentes époques de 1'8re mésozoïque,- la 

,- distribution des formes, l'interruption dans la sédimentation etc. 
Ayant consacré plusieurs années à l'étude des dépôts mésozoï- 

ques d e  la liussie, je crois utile de me prononcer de temps à autre 
à ce sujet dans une série d'articles que je me propose de publier. 

Le présent ouvrage a pour but l'étude du groupe des couches 
qui attirent le plus l'attention des géologues et des paléontologues, 
groupe terminant la série jurassique et cominenqant le crdtacé 
(Etage Volgien). C'est précisement sur l'âge de ces couches que 
les géologues ont plus d'une fois modifit! leur opinion, sans pouvoir 

l* 



jusqu'à présent arriver à les paralléliser avec les subdivisions étab- 
lies dans les autres pays. 

Les savants qui étudient le  jura et  le crétacé de la Russie 
attendent depuis quelque temps avec impatience l'apparition d'ouvra- 
s e s  ddtaillés, promis par  M. M. Nikitin e t  Mihalski, ayant pour 
but d'elurider quelques questions sur  l'histoire géologique de la 
Russie. C'est en attendant l'apparition de ces ouvrages, que j'ai 
jusqu'à présent remis la publication de mes eonsidérations sur les 
questions discutables. Un de ces ouvrages '), qui vicnt de paraî l re ,  
nous fait connaître les rdsultats recueillis par M. Nikitin à propos 
de cette question. Les résultats obtenus par  M. Nihalski ne nous 
sont connus jusqu'h présent que clans leur fornie géndrale '). 

Les résultats que j'ai obtenus, en Btudiant depuis q u e l q u e s ~ n n é e s  
les dépôts jurassiques et  crdtacés de la Russie orientale et  des 
environs de Moscou, vérifiés pendant mon sé,jour en Angleterre, lors 
du congres gdologique de l'automne dernier, ne coïncident q a s  
avec les opinions de ces deus savant, c'est pourquoi je crois nd- 
cessaire de les publier à présent, afin d'eclaircir quelques faits 
jusqu'à présent insuffisamment étudiés. 

Grâce à l'obligeance de la direction du Congrès et  à l'aimable 
prévenance des géologues et  des naturalistes anglais, j'ai eu 1û 
possibilité cle visiter e t  d'étudier les environs de Speeton, l'une des 
localités les plus intéressantes de l'Angleterre, e t  d'examiner les 
richesses paléontologiques réunies dans les musées de Londres, de 
Cambridge, de Bath, de York, de Scarborough. 

Je  profite de l'occasion pour exprimer ici ma profonde recon- 
naissance et  mes sincères remerciements aux personnes qni m'ont 
accordé leur bienveillant concours; je dois surtout ma  reconnais- 
sanee à M. le  prof. Huges, directeur de l'excellent musde de 
Cambridge, à M. Widal de Scarborough et à M. Lamplough de 
Bridlington, l'infatigable investigateur des co~iches de Speeton, 
auquel je dois la coupe détaillée des horizons inférieurs de'speeton. 

') S. Nikitin. Les vestiges de la période cr6tacée dans la Eiissie ceiilrale. 
Mémoires di1 Cornit4 géologique. Vol. V, )% 2. 1888. 

') A Mihalski. Note sur les cnuches H Parisphinctes virgatiis de la Pologiie 
ot sur leur Bge probable. Bull. du  Comité géul. Vol. V. 1886. 



A p e r g u  h i s t o r i q u e .  

Je  crois utile de commencer mon étude par  une revue abrégée 
de la lit,térature concernant le  jurassique supérieui e t  le  néocornien 
de la Russie et  de l'Angleterre. 

J e  m'arraterai principalement aux subdivisions des étages et  
aux efforts tentés pour les mettre en corrélation entre  eux et  
pour établir une classification stratigraphique générale, car les 
classifications démontrent le mieux le  développement de la science 
contemporaine. 

J e  m'arrbterai d'avantage sur  les travaux récents qui caracté- 
risent l'état actuel de l a  question. 

Russie. L'honneur de la première détermination approximative 
de l'âge des dépôts mésozoïques russes appartient à Léopold v. 
Buch '); il en est de  mbine (le l a  première description qu'il a 
faite d'un assez grand nombre de fossiles russes, étudiés par lui 
d'après une collection qui lui a é té  envoyée de la Russie. Le tra- 
vail classique de Murchison et d'orbigny, 7 ouvre une nouvelle 
ère a u  développeiiient de nos connaissances des ddpôts inésozoïques. 
On trouve dans la partie géologique de ce travail la description 
d'un grand nombre de coupes de dépôts mésozoiques russes, et 

/ dans la partie paléontologique, celle d'un nombre considérable de 
/ 

fossiles décrits pour la première fois. Malheureusement l'état des 
collections qui ont é té  envoyées à d70rbigny, ne lui a pas toujours 
permis d'établir strictement les horizons où gisaient les fossiles 
décrit?, ce  qui ne pouvait pas ne pas influencer sur la détermi- 
nation de l'âge des couches jurassiques dans les différentes locali- 
tés de la Ruseie, grâce à quoi c.es couches ont été toutes rap- 
portées à l'oxfordien (callovien inclus). 

Avant l'apparition du travail de  Murchison, quelques géologues de 
Moscou avaient, sous la  direction de Rouillier étudié en détail les 
environs de Moscou, e t  ces recherches ont eu une grande influence 

') L. v. Buch. Beilragc zur Beslimmuiig tler Gabirgsfurinatioiioii in Riisslniid. 
Berlin. 1840. 

?) Murchison. Geology of Russia in Europe. Vol. 1. London. 1845. 
D'Orbigny. Géologie de la Russie. Vol. I l .  1815. 



sur le développement progressif de l'étude des couches mésozoïques 
de la Russie. 

Les résultats des travaux de Bouillier et 'de ses collaborateurs 
ont été publiés en 1845 sous l'aspect d'une table indiquant les 
horizons pal6ontologiques établis par Rouillier dans le jura de la 
Russie moyenne. Ces horizons sont les suivants: 

1) Etage à Ammonites catenulatus et Amm. rnutabilis 
(Amm. Koenigi d'Orb., 01c. subditus Traut.). 

2) ,, à Ammonites virgatus, biplex. - 

3) ,, à Ammonites carinés, Amm. alternans, cordcz- 
tus, Jason, Duncani, Lamberti. 

4) ,, à Terebratzc!~ (Rhynchonella) varians et autres 
non déterminés. 

Oette subdivision de Rouillier a Bté appelée à jouer un grand 
rôle dans toutes les recherches faites plus tard sur le jura, dans 
les différentes localités de la Russie, car dès lors la coupe du jura 
des environs de Moscou a été envisagée comme typique pour le 
jura de toute l a  Russie. Dans leurs recherches sur les coupes du 
jura et quelque fois même sur celles de la craie inférieure des 
autres régions de la Russie, les géologues s'&aient efforcés d'y trou- 
ver les horizons des environs de Moscou, et parmi ceux-ci, les 
trois supérieures surtout. Le 4-me, n'étant pas caractérisé en dé- 
tail, restait ignoré de plusieurs d'entre eux. Ces étages de Rouil- 
lier et surtout les deux supérieiirs n'ont pas, même jusqu'à pré- 
sent, perdu leur valeur d'unités stratigraphiques bien déterminées. 

Nous allons maintenant nous arrêter sur les principaux instants 
du développement de la littérature géologique sur le jura et le 
nhocomieu dans les différentes localités de la Russie. 

C'est Mr. Trautschold qui a étudié avec zèle la Russie centrale 
dans l'intervalle de 1 8 6 0  jusqu'à 1880 .  C'est à la mûme épo- 
que que se rapporte la polémique bien connue, survenue entre 
M. Trautschold et Eichwald, sur la question de l'appartenance des 
deux étages supérieurs au jura ou à la craie. 

Parmi les ouvrages de Mr. Trautschold, il faut indiquer ,Nos- 
kauer Jura verglichen mit Westeuropaisçhen" ') comme étant ce- 
lui qui a le plus de valeur dans la question qui nous intéresse. 

1) Zeitsehr. d. deutschen Geol. Ges. Jahrg. 1861. 



Nous y trouvons une comparaison détaillée de la faune des diffé- 
rents horizons du jura russe avec la faune du jura de l'Europe 
occidentale. Mr. Trautschold est arrivé à la conclusion que les ho- 
rizons du jura russe ne peuvent êlre exactement parallélisés avec 
ceux de l'Europe occidentale, et que, à en juger par la faune, 
le jura russe a quelque ressemblsnce avec le lias anglais, le dog- 
ger allemand et le jura supérieur francais. L'auteur croit provi- 
soirement pouvoir reconnaître les trois étages supérieurs du jura 
de Moscou comme correspondant à I'oolithe infbrieur, au ba- 
thonien et au rallovien, et, dans les dépôts à Gryphaea dita- 
t a t a  développés entre Mourom et Elatma, l'auteur reconnait l'ox- 
fordien. 

A l'époque où a paru l'ouvrage cité de Mr. Trautschold, Eich- 
wald a publié son article '), dans lequel il tâche de prouver que 
l'étage supérieur de Rouillier ne peut être rapporté au jura, mais 
doit être consideré comme appartenant au crétacé. Cette opinion 
a été basée sur la trouvaille faite aux environs de Moscou de. quel- 
ques fossiles crétacés, parmi lesquels Radioli tes ventricosus :I 

été cité comme un des plus caractéristiques (éponge décrite par 
Mr. Trautschold comme un corail PleurophyZlum argillaceum). 

L'aniiée suivante, Eichwald a publié un noiivel ouvrage ') en 
réponse à l'objection de Mr. Trautschold qui défendait son opinion 
sur l'âge jurassique des couches de Moscou. Dans cet ouvrage, 
l'auteur refait la détermination de Mr. Trautschold sur quelques 
fossiles; ils les replace du jura dans la craie. Mr. Trautschold 
ayant démontré la présence de ces fossiles dans le 2-me btage 
de Rouillier, Eichwald rapporte celui-ci aussi au crétacé. L'&ta- 
ge à Per i sph .  v i rgatus  y est considéré comme représentant 
du néocomien, et l'étage à Oxynot. catenulatum comme ce- 
lui du gault. Dans ses derniers ouvrages sur cette question 3, 

Eichwald fait quelques concessions à propos des couches à Per i sph .  
virgatus, en reconnaissant une ressemblance entre leur faune 
e t  celle du jura, et consent à les ons idérer  cDmme couches 
intermédiaires entre le jura et le crétacé, et commc; étant sem- 
blables au tithon, mais plus rapprochées du jura que de la craie. 

') E Eichwald. Der Grünsand in der Umgogend von Moskwa. Bull. de la Soc. 
des Natur. d e  Moscou. 1 8 6 1 ,  III.  

=) E. Eichwald. Die vorweltliche Fauna und Flora des Grünsandes der Um- 
gegend von Moskwa. Bull. d. Moscou. 1862,  III.  

') E. h'ichwald. Ueber die Neucomschichten Rnsslands. Zeit. d. d. Geol. Ges. 
Bd. XVllI Heft. 2 1866.  



Quant à l'étage supérieur, il le  rapporte sans hésiter au  gault, 
et non pas à la subdivision la  plus inférieure du crétacé, se  ba- 
sant sur la présence de quelques fossiles crétacés p. ex. Arnm. 
fulgens déterminé comme Arnm.  Beudanti et  sur l'opinion de 
M. Roiner, qui considère l'horizon supérieur du jura de Moscou 
comme appartenant au  crétacé, grâce à la présence rl'drnm. 
catenulatus et A m m .  nodiger, rapprochés d 'Amm. gervillk- 
n%s d'Orb. e t  d 'Amm.  Astierianus d'Orb. du crétacd. D e  son 
côté, Mr. Trautschold qui persistait à placer les deux étages 
supérieurs de Moscou dans le  jura, trouva possible en 1 8 6 7 ,  
de modifier son opinion sur  leur correspondance avec le callovien 
et rapporta l es  c o u ~ h e s  à Perisph. virgatus au kimméridgien '). 
On pourrait croire que la cause principale de cette modification 
provenait de ce que Mr. Owen a rapporté au  kiinmCridgieu quel- 
ques vertèbres de reptiles trouvees dans les couches à Perisph. 
virqatzcs et qui lui ont é té  montrCes par Br. Trautschold. , 

En 1 8 7 2 ,  Mr. Trautschold s'était prononcé plus définitivement ') 
sur l'âge des étages du jura russe, recorinaissaut dans les étages 
inférieurs de  ceux-ci (argiles à Cwdioc. alternans) le  bathonien, 
I'oxfordieri et le callovien; dans te lui  du milieu-le kimmérid- 
gieri, et dans l'étage supérieur - le portlandieii. 11 a subdivisk 
ce dernier en deux horizons: l'inférieur à Olcosteph. subditus, 
(A. Koenigi d'Orb.) e t  le  supérieur à Oxynot. fulgens. Deux 
années plus tard ( 1 8 7 4 ) ,  Mr. Traiitschold rapporta le  supérieur 
de ces deux étages au  crétacd et  le parallélisa avec les argiles de 
Simhirsk, dont l'âge crétacé avait ét6 prouvé par Mr. Lahusen peu 
de temps auparavant .'). Plus tard M. Nikitin a démontré que 
les couches à Oxynot. fu<qelzs se trouvent à la base des cou- 
ches à Oxynot. catenulaturn. 

En 1 8 7 6 ,  M. Trautschold a publié un  ouvrage 4, dans lequel 
il expose quelques nouveaux arguments pour prouver que les 
couches à Perisphinctes viqatus correspondent au  kimnieridgien, 
e t  les couches à Osynot. catenulatum a u  portlaridien. 

Après avoir revu les fossiles de ces couches, l 'auteur a trouvé 
parmi eux à peu prhs vingt formes identiques aux formes kimmé- 

') Lettres à Mr. le Secrétaire, Dr. Renard. Bull. de Moscou. 1567, 1i.  
') Leitsclir. d. D. Géol. Ges. 1852, y 361. 
d i  J. Lahusen. Sur les fossiles de Simbirsk. Bull. de la Soc. Miuér. St. Pé- 

tarsbourg. Vol. IX. 1874. 
') H. Tvnvtschold. Der franzosische kimmeridge urid Ptirtland verglicheii mit 

den gleichaltrigeii Moskauer Schicliten. Bull. de Noscuu. 1876. 



ridgiennes e t  portlandiennes de la France, figurées dans les nouvel- 
les monographies paléontologiques des prof. Dollfus et  de Loriol. 
Mais la distribution (le ces formes communes n'a pas donné une 
iudication déterminée sur la correspondance des couches à Perisph. 
virgatus avec le  kimniéridgieii e t  des couclies à Oxynot. catenzc- 
latzcrn avec le  portlandien. Dans le portlandien de la Russie, on 
n'a, p. ex., trouvé aucun ammonite identique au  portlandien fran- 
qais, et, parmi les 10 lamellibranches et  brachiopodes, il n'y 
en avait que quatre appartenant a u  kiminéridgien francais. 

Parmi les formes du kimméridgien russe, on trouve des ammo- 
nites communs aux forines francaises, c'est Perisph. plicatilis Sow. 
e t  Perisph. Panderi Eii-h. (ezcpalus Lor). 

Outre cela, on a rencontré dans le  kimméridgien russe, six 
fossiles du portlandien i'ranqais, parmi lesquels on voit aussi les 
ammonites, Perisph. biplex Sow. p. ex. Ce mélange de formes 
est considerd par l'auteur comine un fait absolument naturel et 
dépendant des conditions de la migration. 

Depuis 1876 nait une norivelle dirertion dans les recherches 
géologiques russes; mais avant de passer aux travaux parus à cette 
époque il est nécessaire de jeter uri çoup-d'oeil su r  ceux qui ont 
été faits dans les autres régions de la Russie. 

Le bas Volga. C'est M .  Iasykow qui a posé la base solide de 
l'étude des dépôts du jura et  du ndûcoinien dans la région du 
bas Volga, en distinguant clans le  gouv. de Simbirsk les horizons - 

suivants du jura et  du néocomien '). 
Argile néocomienne de Simbirsk A Amm consobrinus. 
Argile jurassique de Bezsonowka à Astarte porrecta Bucli. 
Grhs ferrugineux. 
Calcaire de Polivna avec os de reptiles. 
Schistes bitumineux. 
Argile blanche de Gorodistché. 

Dans les quatre horizons derniers, l 'auteur iridique un assez 
grand nombre de fossiles, parmi lesquels nous rencontrons Anz~îz. 
Koenigi d'Orb., Orbicula meotis Eicli., Perisph. Panderi 
Eich. etc. 

Sans m'arrêter trop aux résultats déjà connus de l'expédition de 

') Tableau des sols du gouv. de  Simbirsk. Edit. de la Soc. Minéralogique de St.-  
Péicrsbourg. Voir aussi Arcliiv I'ür wisseiiscliüftliçlie Kunde von Russland. 1843. 



Murchison, j'indiquerai les principales des recherches subséquen- 
tes sur le jura du bas Volga. 

En 1 8 6 3  et 64, M. Trautschold a parallélisé '): l'argile de 
Gorodistché avec le troisième horizon de Rouillier consideré comme 
oxfordien, les schistes bitumineux avec le 2-iile étage de Rouillier, 
c'est-à-dire avec les couches à Per isph.  uirgatus, considérées comme 
kimmhidgiennes; les calcaires et les grès à Aucel la  de Poliviia 
avec le premier étage de Rouillier; enfin l'auteur a rapporté toute 
la série des argiles de Bezsonowka et de Simbirsk au jura, la 
considérant comme un étage encore plus supérieur à l'étage su- 
périeur de Moscou (argile à Inocerames de Siinbirsk). 

En 1865 ,  M. Trautschold 9 a publié la description des fossiles 
trouvés dans les argiles à Inocerames, continuant à les considérer 
coniine appartenant au jura. 

Sans faire mention des travaux de M. P. Sintzow et Barbot de 
Marrii, ainsi que de ceux de M. M. I~ovalewsky et Vischniakow, qui 
ont fait beaucoup d'observations précieuses sur l'âge et la signi- 
fication des ci-nommés horizons de Simbirsk. je m'arrêterai à I'ou- 
vrage de M. Lahusen 3), très important à cause d'un grand nombre 
de fossiles provenant des argiles de Sirnbirsk, qui y sont décrits 
et figurés. 

Parmi ces fossiles, on rencontre un ricmbre considérable de for- 
mes très rapprochées de celles des Hils d'Allemagne. 

Les formes aptiennes Hoplites Deshayesi et AnzaZt. bicurva- 
t;ùs ont été indiquées dans les horizons supérieurs des argiles de 
Simbirsk; dès lors, la question sur l'âge néocomieri des argiles 
à Inoceramus de Simbirsk a été décidée. C'est dans ce même ou- 
vrage, que M. Lahusen démontre l'appartenance des argiles de 
Gorodistché à l'oxfordien et compare les schistes bitumineux et les 
grès à Aucelllc avec les deux étages supérieurs du jura de Moscou. 

L e  j u r a  d e  1 ' 0 u r a l  du s u d  a été r'tudié par M. M. Noeschel, 
Hoffmann et Sintzow 4). La compariiison des horizons du jura de 
l'Oural avec les étages de Rouillier des environs de Moscou a été 

' \  Riill. (la Woscou. 1863.-Zeitschr. d. Deutsch Ge01 Ges. 18li4. 
9 lI(ull. de hloscou. 1865, 1. 
j) Sur les fossiles dé I'argille de Simbirsk. Bull. de la Soc. Miiiér. de St.-Pélars- 

bourg. 1874. Vol. XI. 
') Noesclzel. Geogii. Reitriige zur Kenntniss d permischen Syst.  u. d. Jura in) 

Orenl~urgschen Kreise. Verli. Miner. Ges. S. Petersb. 1853. 
I lo f f~~~a~b l z .  Der Jura d. Umgeg. v. Ilezkara saschtscliita. Ibidem. 1863. 
Smtzow. Diydls  inésozoiques de I'Obschii Syrt. 1871. 



le résultat de ces travaux. Les efforts tentés pour paralldliser les 
étages du jura de l'Oural avec ceux de l'Europe occidentale n'ont 
amené A aucun résultat positif. 

Le j u r a  d u  Nord de la Russie (région de Pétchora) a été 
décrit en 1846  par Keyserling, et en 1875  par M. Stoukenberg '). 

Le premier auteur y distingue quatre horizons: 
1-e horizon inférieur sablonneux à Cardioc. alternans, correspon- 

dant à l'horizon inférieur de Moscou (à Cardioc. alternans). 
2-e horizon avec concrétions argilo-calcareuses à Olcost. polyp- 

tychzcs, correspondant au 2-me horizon de Moscou à Perisph. 
virgatus et à l'argile grise de Simbirsk. 

3-e horizon avec argiles bitumineuses et schisteuses, riches en Azc- 
cella Pal lasi  et en Bel. Pal lasi  correspondant au 3-me hori- 
zon de Moscou (à Oxynot. catenulatum) et aux schistes 
bitumineux du gouv. de Simbirsk. 

4-e Au-dessus de ces horizons, se trouvent des couches de sable 
et des marnes ferrugineuses, renfermant quelquefnis Amm. 
Ishnbae. 

- La parallélisation précise de ces horizons avec ceux de Moscou 
est difficile à faire, formes caractéristiques russes, Perisph. virgatus, 
Oxynot. catenulatunz, Oxyn. fulgens et Olcost. subditzcs, y inan- 
quant. 

L e  j u r a  d u  Donetz a été étudié après l'expédition de Mour- 
chison par M. Trautschold en 1862, 78, 8 0  et par M. Gourow 
en 1869, 1882 7). 

Le résultat de ces recherches a été la division du jura de 
Donetz en trois horizons: 

c. Marne à Nerinea 
b. Oolithe coralien à Cardioc. aff. alternalzs et Cosmoc. sp. 
a. Calcaire compact à Cardioc. cordatum, Aspid. perar-  

maturn, Perisph. plicatilis. 

') Iieyserlimg. Wissensch. Beobacht. auf eiiier Reise in das Petsrlioraland 1 8 4 6 .  
Stackenberg. Voyage gdologique etc. Materiaux pour la géologie de la Russie 

Vol. VI, 1875.  
2, ï'raictschold. Ueber den Korallenkalk des riissischeii Jura. Bull. de Mos- 

cou. 1862.  
Trautschold. Ueber den Jura von Isjum. ibid.  1878.  
Trazttschold. Ueber den Jura des Donetzthales. ibid. 1880.  
(Tourow. Recherches géologiques dans la partie sud du gouv. du liliar- 

kow. 1869.  
Gourow. Sur la géologie des gouvernements de Ekateriiioslaw et de Khar- 

kow. 1882.  



On a constaté une ressemblance entre  l a  faune du jura de 
Donetz et  celle de plusieures localités ' de  l'Europe occidentale, 
dans lesquelles les formations coralliennes ont é té  développées. Mais 
ces mêmes formations coralliennes de l'Europe occidentale ont 
enipeché de définir strictement l'âge géologique des dépôts, et la 
tentative par laquelle on a cherch4 à paralléliser en détail le  
jura du Donetz avec celui de l'Europe occidrntale n'a pas donné 
de résultats satisfaisants. 

i: 
Tout en mentionnant l'ouvrage d7Eiehwald ') qui constate la 

prdsence des d6pôts jurassiques à Nangichlak, nous allons ter- 
miner la série des ouvrages coricernant les dépôts mésozoiques de 
la Russie moyenne et  orientale, et nous allons passer à l a  revue 
des travaux qui ont paru après 1875 et qui donnent une nouvelle 
direction à l'étude des dépôts mésozoiques en Russie. 

Le premier travail dans lequel cette nouvelle direction s'est 
nettement prononcée a été  ,,Die Ornatenthone von Tschulkowo 
und die Stellung ~ P S  Russichen Jura" de M. Neumayr, publié 
en 1876. Le principal mérite de cet ouvrage consiste en 
ce que les couclics inférieures du jura russe (étagr: inférieur de 
Roui l l i~ r )  ont dté divisées en horizons paléontoloqiques strictement 
définis; le supérieur caractérisé par  Curdioc. alternans, et l'infé- 
rieur par Cosrn. Jason et  Steph. coronatzcnt. L'étage moyen et  
le supdrieur de Ilouillier ont conservé leur valeur coniine horizons 
caractdrisés cliacun par une faune d'ammonites parliculiers. Le 
prof. Neuiriayr dans son schéma du jura russe, ajoute à ces 
quatre h o r i ~ o n s  un étage plus iriférieur (schistes d'Elatilia) se trou- 
vant sous les couches à Stephan. coronatunz, étage resté sans 
détermination paléoritologique. Deux sutres  étages ont é té  rangés 
par M. Neuiiiayr au-dessus de l'c'tage supérieur de Rouiller: les 
couches à Oxylzot. fulge?zs Traut. et l'argile à Inoceranzus de 
Simbirsk; quant à l'âge de  cette dernikre, l 'auteur ne se  pronoiice 
pas définitivemerit, mais fait remarquer que rien n1emp6clie de voir 
en elle I'rquivalant des couches les plus inférieures de la craie. 
La comparaison de ces dtages du jura russe avec ceux de l'Eu- 
rope moyenne, a ainené M. Neumayr à croire qu'une paralléli- 
sation détaillde n'pst possible que pour les étages inférieurs à I. 

Stephan. qoronatzcnz, Cardioc. alternans et Card. cordatzcm (ce 

') Eichzuald. Géologisch-paluontologische Beiiierkungen über die Halbinsal Maii- 
giaohlack. S.-Petersb. 1871. 
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l u i  a déjà été indiqué par  Rouillieri, et que les étages suivants 
ne pouvaient, par 1'ori;iiialité de ieur faune (le céphalopodes, 6tre 
mis qn parallèle avec les subdivisions de l'Europe occidentale. 
Désirant expliquer la provenance de cette faune yarticulibre des 
céphalopodes des étages supérieurs du jura russe, M. Neumayr 
suppose la province jurassique russe isolée de celle de l'Europe 
occidentale, isolement qui a eu lieu après le dépôt des couches 
à Card. a l t e r n a n s ,  e t  qui a é té  suivi d'un développement indé- 
pendant de la faune dans la mer jurassique russe,. 

La publication de ce travail de M. Neumayr a é té  suivie de 
plusieurs ouvrages, qui ont paru successivement sur le jura de 
la Russie centrale. Les auteurs en sont: M. M. Lahusen, Milache- 
vitch et  Nikitin. Le résultat l e  plus important de ces travaux a 
été une caractéristique paléoritologique précise sur l'étage le  plus 
inférieur du jura russe (couches à macrocephalites) resté sans dé- 
termination définitive chez M. Neuniayr. M. Laliusen a, en 1 8 7 7 ,  
constaté la présence des couches du callovien iiiférieur (a  Cosrnoc. 
Gover ianum)  dans le gouv. de Riasan '). 

En 1 8 7 9 ,  M. Milachevitch 7 a décrit la faune du callovien 
inférieur dans le gouv. de Nijui-Nowgorod. 

En 1880, il a publié un aperçu géologique du gouv. de Kos- 
troma 9, où il  a découvert les couches néocorniennes à I n o c e r a -  
fitus auce l la ,  P e c t e n  crassi testa ,  Olcost. u rnbona tus  Lali.; il y a 
décrit des dépôts jurassiques dont il distingue nettement les hori- 
zons suivants: 

1 
1. horizon à Olcost. nod<qer et  Oxyfiot. subcleiforvne (forme 

qu'il a distinguée pour la première fois d ' o x y n o t .  
ca te  f iulaturn) .  

2. ,, à P e r i s p h .  v i rga tus .  
3. à Cardioc.  alterna,?zs. 
4. ,, à Cardioc.  cordatzcrn. 
5. à Cosrnoc. J a s o n .  

En 1881, M. Nikitin a publié la monographie des fossiles d'Ela- 
tina ') (gouv. de Tambow); dans cet ouvrage, l'auteur a nette- 

' )  Lnh~lse~a. Ueber d. jurass. Bilduiig. iiii Go~iverii. Rjasan. Neiies Janrb.  d. 
Miiieral. 1877, IIaft 5. 

2 ,  Alilachevitch. Sur les coiiches à Ammonites macroco~~halus  en Russie. Bull. 
de Moscou. 1879. 

7 iMil~~cl~evitch. Recherclies géologiques dans Ia partie S. W. du goiiv. de 
Kosttoina. Materiaux pour la géol. de la Russie. Vol. X. 

') Der Jura der Umgogeiid voii Elatma. 1881. Nouveaux MBin. de la Soc. de 
Moscou. 



ment détermirid l'âge du callovien inférieur des argiles dlElatma, 
et les a separées de l'oolithe du callovien moyen à Stephccvz. 
coronatzcm. 

La même année, M. Nikitin a publié une Btude géologique et 
paléontologique sur le gouv. de Iaroslav1 '), dans le jura duquel 
il distingue (page 34) les étages suivants: 

1. étage correspondant au  callovien moyen Cosmoc. Ja~olz, 
Chlielmi, Castor. 

2. ,, correspondant au callovien supérieur à Quenstedtic. 
LamLerti ,  .Leach;, Cosm. ~ r n a t u m ,  Duncan i .  

3. ,, corresp. à l'oxfordicn inférieur à Cardioc. cordatum, 
cxcavatum, uertebvale, Aspidoc. yerarrnatum,  P e -  
risph. plicatilis, Yeltoc. arduenense. 

4. correspondant à l'oxfordien moyen et supdrieur à 
Cardioc. al ternans,  Bauh in i ,  Perisplt .  stephanoi- 
des, Martell i .  

5. ,, à Pevisph. virgatus. 
6. ,, à Oxynot. fulgens. 
7. ,, à Olcosteph. subditzcs. l 

\ 

Comme l'auteur n'admettait pas la possibilitd de paralléliser les 
trois derniers horizons avec ceux de l'Europe occidentale, il les a 
nommés ,,formation Volgienne", comparée au  tithon. 

En parlant du type général de la faune de la foriliation vol- 
gienne, M. Nikitin fait observer qu'elle rappelIe les formes créta- 
cées (page 48), et explique ce fait par la supposition que le sou- 
lbvement de la terre ferme, vers la fin de la période jurassique, 
n'arrivait pas jusqu'à l'est et jusqu'an nord de la Russie où do- 
minait la mer jurassique, et où la faune jurassique se transfor- 
iiiait insensiblement en faune erétarde. 

En 1883 et 84,  l'auteur du présent ouvrage ') a étudié la 
succession des horizons jurassiques dans le jura du bas Volga. Le 
résultat le plus important de cette étude a été la dacouverte des 
couches kimméridgiennes à Oppelia tenuilobda, Hoplites eudo- 
xzcs et Hoplites psezcdomutabilis qui se trouvent à la base des 

') Formations jurassiques antre Ryliiiisk, Mologa et Alychkine.S.-Pétersbourg 1811. 
? I  A I'cz~~low La jura du bas Volga. Bull. de la Soc. Imp. Ninéralugique de 

St. I'ét~rsbourg. Vol. XIX. 
A. Paulozu. Notions sur le système jur,issique dc l'Est de la Ilussi&. Bull. de 

la Soc. Géol. de France. 3 Serie. t. XII. 



couches à Perisph. virgatus. L'indication d'un lien intime pdtro- 
graphique et  faunistique entre le  kimméridgien et  les couches à 
Perisph. virgatzcs, a prouvé l'absence d'une interruption entre 
ces deux horizons e t  a fourni un  nouveau point d'appui à la dé- 
termination de l'âge des assises à Perisph. virgatus. Dès lors, 
il était impossible de paralléliser ces couches avec le kiminéridgien 
tout entier,comme on l'avait fait jnsqu'alors. 

Depuis 1883, on voit apparaître dans les mdmoires du Comité 
géologique une série de monographies pal6ontologiqnes et de  des- 
criptions stratigraphiques du jura des diverses localités de la Rus- 
sie moyenne. Cette série commence par la monographie des fossi- 
les du jura de Riasan de M. Lahusen '). Cet ouvrage est suivi 
(en 1884-85)  des monographies de M. Nikitin sur les céphalo- 
podes des gouv. de  Iaroslav1 et  de Kostroma '). 

Dans la seconde des ces monographies, M. Nikitin parallélise 
d'une manihre suivante les différentes zônes du jura de Kostroma: 

Zôiie à Cadoceras Elatmae correspondant au  callovien infé- 
r i h r  (zône à Macrocephalites). 
à Cadocer. Milascheuici correspondant au  callovien 
moyen (zône à Reinek. anceps). 
à Cardiocer. cordatum correspondant à I'oxfordien infd- 
rieur (zône à Aspid. pararmatuun). 
à Cardioc. alternans, renfermant une faune d'ammonites 
caractérisant les trois zônes d'oxfordien de l'Europe occi- 
dentale: Peltoceras tmnsuersariurn, Peltoc. bimamma- 
tzcrn, Oppelia tenuilobata. 
à Yerisph. vityatus e t  

,, à Oicosteph nodiger correspondant au  kiinméridgicn tout 
entier e t  au  portlaildien de l'Europe occidentale, e t  qui 
ne saurait ê t re  parallélisé d'une manibre plus détaillée. 

En 1886, dans l'ouvrage sur  ,,les ammonites dc la zône à 
Aspidoceras acanthivum de l'est de la Russieu 7 )'ai donné une 
description d'ammonites de cette zône, e t  j'en a i  déniontrd d'un 
côté la distribution jusqu'aux limites est de la Russie (Oural),. 
d'un autre  côté j'ai indiqué des faits qui permettent de supposer 

') J. Lahuselz. IJie Faune der jurassisclieii Bildiingen des Rjasaiisclien Gou- 
vernements. 

2, S. Nikitin. Aligemeirie geologische Karte von Riisslantl. Rlatt. 56. 
,, Allgemeine geologisclie Karte von Riisslaiiitl Blatt. 71. 

=) A. Pavlow. Les ammonitas etc. Mémoires du Comité géologique. Vol. II, hl 3. 



que la mer à Hoplites arrivait jusqu'au bassin du Donetz et 
jusqu'aux environs de Moscou (Hoplites pseudomzctabilis trouvé 
près (le Moscou par M. Nasarow). 

En 1886,  M. Mihalski a publié dans les Bulletins du Comité 
géologique un article ') traitant des couches supérieures du jura 
de la Pologne en particulier, tout en discutant sur l'âge des hori- 
zons à Petsisph. virgatus de  la Russie en général. M. Mihalski 
prouve qu'il n'est pas exact de placer les couches à virgates 
dans le jura et démontre leur âge crétacé. Comme base de son 
opinion, l'auteur s'appuie a) sur une dissemblance entre la faune 
des couches à virgates et la faune du tithon, dépôts qui ont été 
mis en corrélation avec les couches à virgates et qui sont déve- 
loppés non loin de la Pologne (Karpathes); b) sur une grande dif- 
férence entre la faune des couches à virgates et les couches kiin- 
méridgiennes, disposées au-dessous (couches à Exogyra.  v i rguh) ;  
c) sur l'absence de cette dissemblance faunistique tranchée entre 
le kimméridgien et le tit,hon des provinces alpines; d) sur une 
dill'éreiice marquée entre la faune des couches à virgates et celle 
du tithon dans les provinces boréales et alpines, malgré le voisi- 
nage de ces provinces. 

Selon M. Mihalski, l'opinion sur l'âge crétacé de ces couches 
peut être encore confirmée par le rappr~c~hement intime de leur 
faune avec celle du néocomien du nord de l'Allemagne. Cette res- 
semblance, d'après l'auteur, est si grande que les couches à vir- 
gates doivent être plus rapprochées du néocomien moyen que du 
jura supdrieur. 

La revue de la littérature concernant la question des ddpôts 
jurassiques et néooomiens de la Russie, doit être terminée par ' 

l'ouvrage de M. Nikitin *), publié la dernière année. 
Dans la partie spéciale de cet ouvrage, nous rencontrons une 

Btude gdologique et paléontologique détaillée des cdches  crétacées 
inférieures des gouv. de Moscou et de Wladimir, et celle des cou- 
ches volgiennes et néocomiennes du gouv. de Riasan. L'auteur dé- 
crit ici les coupes les plus complètes et les plus typiques, il nomme 
les fossilles démontrant l'âge des couches et indique les limites 
de la distribution de ces dernières. La deuxième partie présente 

') A. Mihalski. Notes sur les couches ii Perispli. virgatus de la Pologne et sur 
leur bge probable. Bull. du Comité géol. Vol. V ,  1886. 

') Les vestiges de la période crétacée dans l a  flussie centrale. Mem. du Comité 
géologique. Vol. V, N 2. 1888. 



une esquisse gdnérale des ddpôts crétacés inférieurs de la Russie, 
basée sur les données de la littérature, ainsi qu'une discussion sur 
l'âge des couches volgiennes. Les couches volgiennes superieures 
et inférieures sont considerées dans cet ouvrage comme formant 
deux étages indépendants, et non un seul Gomme cela a 6té consideré 
jusqu'à présent. Ce qui est le plus intéressant dans la promière 
partie de l'ouvrage, c'est la description (la première qui ait paru 
dans la littérature russe) des couches recouvrant l'horizon supé- 
rieur de l'étage volgien dans le gouv. de Riasan, et renfermant 
la faune particulière des ammonites du genre Olcostephamzcs: Olc. 
hoplito&s, triptych.iiforrnis etc., rapprochés du groupe néocomien 
bidichotomi. M. Nikitiu attribue à ces couches l'âge nkocomien 
et les considére comme étant intermédiaires entre les horizons 
supérieurs de l'étage volgien et  :es couches à Olcost. versi- 
color, qui,, selon l'auteur, appartiennent au néocomien supérieur 
(page 90)i Plus loin, on trouve dans cet ouvrage la description 
d'ammonites, remplaqant dans quelques localités Perisph. lirga- 
tas de l'étage volgien inférieur; par ex. Hoplites rjasanensis Lah., 
Hopl. subrjasanensis, sz~stovianus Nik.; ces derniers considérBs 
par M. Nikitiri comme rapprocliés de Hopl. privasensis Piet., 
Hopl. calisto et Hop1 transitorius. Ce que nous intéresse le pliis 
dans la dernière partie de cet ouvrage, ce sont les cons6quences 
générales auxquelles l'auteur est arrivé et par lesquelles il expli- 
que la corrélation de nos couches néocomiennes et jurassiques 
supérieures avec les subdivisions du jura et de la craie dans 
l'Europe oc( identale. 

Aux yeux de l'auteur, ces conséquences sont d'une telle valeur, 
qu'il a trouvé nécessitire de les exposer en détail dans un résumé 
français, tandis qu'ordinairement, ce résumé n'est qu'un abrégé 
succeint de faits et de résultats nouveaux. Voilà pourquoi je trouve 
inutile. ti'exposer ici en détail les idées de M. Nikitin, et je n'indi- 
querai que les points, où l'auteur parle de la corréIation des 
couches. 

M. Nikitin considère comme aptien l'horizon supérieur des argiles 
de Simbirsk, caractérisé depuis longtemps par Hopl. Deshayesi, 
et Amalt. bicurvatus. La série jurassique des argiles de Simhirsk 
et  de Bezsoiiowka est considérée par lui comme néocoiiiien supé- 
rieur. L'auteur croit impossible de déterminer plus eh détail leur 
base, c'est-à-dire les couches à Olcost. versicolor, à cause de 
leur position immédiate au-dessus du volgien supérieur, renfermant 
une faune spéciale, et corresporidaiit à peu près au néocomieu 



infdrieur (valanginien). M. Nikitin indique une localité près de 
Kaschpour, où le passage de ce valanginien supposé au iiéocomieu 
supérieur (à Olcost versicolor) s'est produit graduellement, et où 
le rapport entre ces deux horizons prouve que, dans le temps, il 
n'y a pas eu d'interruption entre eux (page 185). L'auteur met 
provisoirement en parallèle avec l'horizon supérieur de 1'6tage 
volgien (à Olcost. nodiger) les sables phosphatés du gouv. de 
Riasan à Olcost hoplitoides et les argiles à Olcost. polyptychus, 
ddveloppées sur les bords de l a  Petchora et décritks par Keyser- 
ling. L'auteur se prononce d'une inaniére ddeisive sur I'âge ndoco 
mien des couches à Olcost. hoplitoides et polyptychus. 

En parlant de la faune du volgien suphrieur, DI. Nikitin fdit 
observer qu'elle porte l'empreinte de l'influence de la mer po- 
laire et paraît être si unique, qu'elle ne peut être comparée 
avec aucun des dépôts ni de l'est, ni du sud, ni de l'ouest. 
C'est pourquoi, selon l'auteur, la détermiilaiion précise de l'âge 
de l'étage volgien supérieur, ainsi qu'une exacte parall6lisalion de 
cet étage avec n'importe quel horizon du jura ou de la craie 
de l'Europe occidentale, sont privées de tout point d'appui 
(page 186). M. Nikitin ne se prononce pas non plus d'une ma- 
niére définitive sur l'âge de rétage volgien inférieur. II dd- 
montre I'impossibilité de le paralléliser avec le iiéocomien moyen, 
comme le voulait faire M. Mihalski (le lien intime que j'ai de- 
montré comme existant entre les couclies à Hoplites et entre celles 
à virgates s'y opposant!. L'auteur rappelle plus loin la présence 
des Céplialnpodes jurassiques p. ex. Perisph. Pallasi d'Orb. et 
Bel. ~zitidus Dolf. dans cet étage, et n'admet pas Iû possibilité 
d'une parallélisation plus précise de ces couclies, avant qu'il iiit 
terminé l'étude détaillée de toute la faune de ces couclies et avant 
que M. Mihalski ait terminé l'étude du groupe uiiyati. Les points 
de vue de M. Nikitin sur I'âge des couclies inférieures du volgien 
sont le mieux esprimés dans les pages 198 et 200: 

,,De l'importance beaucoup plus grande sont les ammonites, quc 
j'ai etudiées dans les dépôts volgien inferieurs du gouv. de Ria- 
San. Nous avons dans ce cas les formes d'une ressemblance frap- 
pante, peut-être même identiques aux formes titlioniques supéri- 
eures et de l'horizon de Berrias. Une fois on reconnaît comme 
juste, que les étages volgiens-le supérieur et l'inférieur, dans 
leur plus grand développement occupent complbtement tout l'espace 
de temps entre le kimméridien supérieur et le néocornien supdrieur, 
les couches à Hopl. rjasafiensis auraieut pu être comparées par 



leur positiyn au tithouique supérieur". ,A la f in  des fins, si même 
nous avians pu exactenient définir le commencement et la fin de 
la formation des dépôts volgiens et si nous avions pu prouver 
que ses dépôts occupent tout l'espace de temps entre le kimme- 
rigien supdrieur e t  le néocomien supérieur, comme il nie parait 
le plus probable, tout de même nous sommes frappés par la spé- 
cialitd extrême de la faune volgienne et par l'impossibilité de 
trouver à chaque horizon volgien son correspondant dans 16 juras- 
sique et le crdtacé de l'Europe occidentaleu. 

N o  te. Pendant la publication de cet ouvrage j'ai reçu de M .  
Lahusen un travail très important sur les Aucelles ') qui m'ap- 
prend qu'on suppose devoir diviser les couches à virgates en deux 
zôues et ajouter encore une zôrie à la série mésozoïque, zône à 
Olcost. diptychws, polyptychus et Aucella Keyserl ingi (zône 
supérieure à Olcost. nodiger). 011 y trouve tout cela indiqué dans 
une table résumant la distribution des Aucelles. La signification 
stratigraphique de ce nouvel horizon recouvrant l'étage volgien 
supérieur et le fossile caractéristique de l'horizon supérieur des 
couches à virgates, m'étant complétement inconnus, je ne trouve 
pas possible de modifier quelque chose aux épreuves de mon 
ouvrage. 

Angleterre. Les dépôts du jura supdrieur et du néocomien infé- 
rieur de l'Angleterre ont été decrits plusieurs fois par des géolo- 
gues anglais éminents. Leurs étages, tels que le kimméridgien, le 
portlandien, l'argiie de Speeton, ont depuis longtbmps acquis la 
siguification des types avec lesquels les dépôts des autres pays 
ont été comparés. Les ouvrages dans lesquels ces types out été 
établis sont trop connus de tous les géologues pour que j'aie 
Iiesoin de les résumer ici. Je  ne m'arrêterai donc que sur quel- 
ques nouveaux ouvrages, qui nous représentent l'état actuel de la 
question sur les couches portlandiennes et néocomienries de l'An- 
gleterre. 

Dans l'ouvrage de M. Blake, qui a paru en 1880 '), nous 
trouvons une habile comparaison des couches portlandiennes des 
diverses localités de l'Angleterre, une revue détaillde des connais- 

') Les Auçeiies s e  rencontrant en  Russie. Mein. du Comité géol. Vol. VIII, 1. 
=) J. F. Blake. 011 the Porlland Rocks  of England. Quart. Journ of G. S. Vol. 

36. 1580. 
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sances sur les horizons portlandiens de l'Angleterre et de la France, 
et  l'indication des rapports mutuels entre ces dernières couches et 
entre las couches sous-jacentes. 

Les listes des fossiles et les deux planvlies figurant les formes 
nouvelles, nous donnent la possibilité de nous faire une idée nette 
sur le caractère de la faune des différents horizons et nous facili- 
tent considérablement la comparaison stratigrayhique. 

M. Blake considére la formation des calcaires portlandiens typi- 
ques du sud de l'Angleterre comme un kyisode local dans le déve- 
loppement des dépôts de la série du jura supérieur. Cet épisode 
est selon l'auteur, analogue à celui du corallien qu'on rencontr~, 
dans les différents horizons du jura d'autres pays. 

L'indication précise de la limite inférieure du portlandien eil 
général et des limites de sa partie irifdrieure, est le priniipal ré- 
sultat de cet ouvrage. M. Blake prou\e stratigraphiquemerit et 
paléontologiquement que le portlandien inférieur des géologoes fran- 
çais ne manque pas en Angleterre et que son e x i s t ~ ~ c e  peut &tre 
constatée sous la forme d'un épisode particulier (cour;hes sablon- 
neuses) se trouvant au sommet des argiles Kiinnidridgiennes. On 
voit donc que le portlandien inférieur de Boulogne et la base du 
portlandien supérieur doivent correspondre au Kimmkridgien supéri- 
eur de l'Angleterre, c'est-à-dire, à la série intermédiaire entre les 
c.ouc:lies à Exogyra  v i rgula  et les sables yortlandiens. On peut 
indiquer voinrne fossiles caractéristiques pour cette série formant 
la base (lu portlandieil anglais (comme le coinprend M. Blake) 
Per isph.  biplex, Pe r i sph .  cf. suprajzcrensis d'Orb, Belem. sou- 
ichii, Discina latissima, Card ium morinicurn (str iatuhm),  P e -  
cten lens, Avicula vellicata, L u c i n a  minuscula,  L ingu la  ova- 
lis, etc. 

M. Blake distingue dans le portlandieri proprement dit l'horizon 
de la pierre de taille à Per i sph .  giganteus (forme typique) et 
les cnouches silii*eiises à Per i sph .  bononiensis, Pel-isph. pseu-  
dogigas, Per isph.  tr iplicatus (forine la plus crir;ictéristique), 
Trigonia incurva,  Pleurotomaria  rugata,  P leurot .  Roxeti, 
Ca rd ium dissimile, Cypr ina  elonyata. Entre ces deux horizons, 
on voit une discordance des couches et  une différence marquée 
des faunes (page 192). 

La section inférieure des dépôts portlandiens, sables portlandiens, 
est caractérisée par Pe r i sph .  biplex, Pe r i sph .  Bo id in i  Lor., 
Myt i lus  autissiodorensis, Pecten  solidus, Cypr ina  implicata, 
Cypr.  elongata, Exogyra  bruntrutana ,  L i m u  boloniensis, Pec-  



ten Morinrzi, A v i c ~ l a  octavia, Rhynchonella humphresiana,  P leu -  
rom. tellina; cette faune ressemble, en général, à celle du Kinimé. 
ridgien supérieur. M. Blake constate encore un fait intéressant, 
c'est que les horizons supérieurs du portlandien, pierre de taille, 
ne sont pas partout développés et que, p. ex. à Swindon, les 
couches d'eau douce (Purbeck) correspondant par leur âge au 
portlandien supérieur, reposent sans discordance sur l'horizon in- 
férieur du portlandstone inférieur. 

Sans m'arrêter aux dépôts du néocomien supérieur du Sud 
de l'Angleterre et de l'île de Wight, je passerai aux profils du 
Lincolnshire et du Yorkshire, qui nous font connaître les horizons 
les glus inférieurs du néocomien marin ainsi que les horizons su- 
périeurs du jura. 

La description détaillée du néocomien du Linckolnshire et du 
Cambridgeshire fait le mérite de 11. M. Judd, W. H. Penning, A.  J. 
Jukes Brown, T. G. Bonriey, W. Keeping, A. Strahan '). 

J'indiquerai brièvement les résultats généraux de ces recherches. 
Le néocomien du Linckolnshire a pour base les schistes bitu- 

mineux jurassiques à ammonites comprimés qui reposent sur les 
argiles kimméridgiennes à E x o g y r a  v i rgula  et Hoplites pseudo .  
mzctabilk. Les schistes bituininelix sont recouverts par la série 
sablonneuse de Spilsby, et cette dernibre, à son tour, est recou- 
verte par la série de Tealby. On trouve dans les grbs de Spilsby 
(Lower Sand and Sandstone) un assez grand nombre de fossiles 
parmi lesquels on rencontre des formes propres à cet horizon 
(indigenous) et des formes remaniées (derived), ce qui rend diffi- 
cile la détermination exacte de l'âge géologique des dépôts que 
M. Judd croît approximativement correspondre à deux zônes infé- 
rieures du néocomien de Iorkshire, c'est-à-dire, à la zône à 
Olcosteph. As t i e r i  et à la zône à Olcosteph. speetonensis. 

La série de Tealby commence par les argiles ferrugineuses de 

') J. F. Judd. Additional Observations un the Neocomian Strata of Yorkshire 
and Lincoloshice. Q. J. of. Gcol. Soc. Vol. 26. 1870. 

T. 6. Boney. Cambridgeshire Geology. Cambridge. 1875. 
W. H. Penning and A. J. Jukes-Browne. The Geulogy of Ilio Neighbourhood 

of Cambridge. Mem. of Geol. Survey. 51. S .  W. 1881. 
W. Keepimg. The Fossils and palaeontological Affinities of the Neocomian 

deposits of Upware and Brickbill. Cambridge. 1883. 
A. J. Jzckes-Browne. The Geology ot  Part of East Lincolnshiie. Mem. Geol. 

Survey. Explanation of Sheet 84. 1867. 
W. A. Ussher, A. J. Jukes-Brown and A. Strahan. The Geology of the 

Country arouiid Lincoln. Mem. Geolg. Survey. Expl. of Sheet 83. 1868. 



Grès de Sl,llshy, Pecten  cinctus, Pect .  orbicularis, Bel. ,.. 
la tera lk  isult iplicatus Rom, Amm. pliconzphalus Sow., Amm. 
mutabi lk  Sow., Amm. Koenigi  Sow. (D'Orb?), B e k m n .  sp. 
Fossiles remaniés: Amm. biplex Sow., Amm. speetonensk ?, 
L u c i n a  portlandica.  

Schistes bitumineux ammonites comprimds. 
Argiles kimméridgiennes à E x o g y r a  virgula, Amm. pseu-  

domutabilis etc. 

Claxby, suivies des argiles de Tealby, suivies à leur tour des cal- 
caires de Tealby; dans chacun de ces horizons, on a trouvé une 
série de fossiles (voir la table). La série de Tealby est recou- 
verte des roches sablonneuses (Carstone, Upper Sands), renfermant 
les fossiles remaniés du néocomien et de l'aptien. Dans la table 
suivante, on trouve les horizons indiqués, ainsi que les principaux J 

fossiles qu'ils renferment. 
Carsiune, Upper Saod. Roches sablonneuses avec la faune lr,Yu bJa' 

néocomienue remaniée, entre autre Amm. Deshayesi, speeto- 
nensk.  

f Calcalre dc Tealhy (termin6 par roche ferrugineuse). Pe-"p* L\ * 

Les couclies néocomiennes et jurassiques du Yorkshire ont été 
étudiées par le pr. Judd, qui a démontré leur succ~,ssion, le rap- 
port existant entre elles et la correspondance de ces couches du 
Yorkshire avec les subdivisions établies pour les couches néocomi- 
ennes du continent. 

Je donne ici une partie du profil du Speeton fait par M. Judd, 
la partie la plus importanfe pour le but de mon ouvrage: 

A 
n 

4 ' 

aJ .d 

3 

cten cinctus, Ostrea frons, Belemn. lateralis, Bel.  semi- 
canaliculatus, Amm. Carteroni d'Orb. h '  

di': Argile de Tealhy. E x o g y r a  s inuata ,  Belemn. lateralis, Bel. 1 a 

sernicanaliculatus, A m m . e n e n s i s ,  Criocer. Duval i i .  - -I_ 
,,* 3 

llushe ferrugineiise de Clnxby, Ex:ogyra s inuata ,  ~ e - ( ~ , ~ * ~ ' ~ '  
lemn. la tera lk ,  Bel.  quadra tus  Rom., Amm. noricus, - Amm. 
plicomphalus, Pecten  c h c t u s .  

i + 
Q .a 
'g 5 ' 

'Argiles noires Belemrzites (pas d'autres fos- 
siles) 

Argiles bleu-fonce Bel. sernicanaliculatus. 
Couches exploitles pour le ci- A m .  Deshayesii, Bel. se- 

ment. dement beds~ 30 p. micar~aliculatlcs, Ancyloce- 
25 *& 1 ras? grandis. 



Argile bleu foncé, 80 p. 
Zone à Pecten cinctus,sow 40 ft. 

Couche à crustacds «Shrimp-bedn. 

Y ' 1 Couches à Ancyloceras 30 ft. 1 1  
(Zbne à Amm. Speetonensis 

I l  (argiles), 100 ft. 
.d 

O 1 Zône à A m  Astier&am.d'Orb " I (argiles pyriteuses). 
 couche à coproIithes. 

2 u Z w j Couche à poissons. 
8 ;a 1 Argiles et roches dures et foncées. 
P' 1 

Schistes bitumineux. 

Fi 

BeT. jaculum, 
Ammonites, Ancyloceras Du- 

valii, 
Bel. jaculzcm, Meyeria or- 

nata. 
AncyZ. Duvalii, Ancyi. Eme- 

ricii, Amm. bipirznatus. 

Amm. speetonensis (varidtds), 
Anzm. rotula, Amm. nisus, 
Be7. jacubm, Aacyl. P w o -  

sianum, Ancyl. Duvalii, 
Ancyl. Emericii. 

Amm. noricus (varidtés), Amm. 
marginatzcs, Anyl .  Puzosia- 
num, Bel. jacuium (rare). 

Amm. multiplicatzcs, Amm. 
hystrix, Be7. lateralis. 

Ammonites. Sauriens. 

kmmorz. gigas, Amm. grave- 
sianus, Amm. giganteus? 

Amm. biplex (et autres ammo- 
nites du groupe cPlanu- 
lati*), Discina latissima, 
Lz'ngula ovalis etc. 

Je vais terminer la revue des recherches des géologues anglais 
sur la question des dépôts jurassiqiies supkrieurs et néocomiens, 
en donnant une coupe du Speeton que j'ai reçue, grâce à l'ex- 
trdme obligeance de %. G. W. Lamplugh, qui m'a autorisé à la 
joindre à mon ouvrage, avant même que l'ouvrage de M. Lam- 
plugh eût Bté publié. Les recherches de M. Lamplugh touchent 
les horizons infdrieurs du Speeton, et ce profil, Btant le résumé 
de ses recherches, est pour moi d'une trks grande valeur. 

Metres. 
1,80. Argile schisteuse foncee à Amm. nzcclezcs, B e b m .  

jaczclzcm, Exogyra,  Rhynchonella. 
0,15. Couche d'argile assez dure, gris rougeâtre avec rognons. 
1,05. Argile bariolde avec une couche durcie au-dessous. 
0,15. Argile bleuâtre, pâle, à Belem. jaczclum. 
1,05. Argile noire compacte, faiblement pyriteuse; Bel.  ja- 

czclzcm, grandes Bivalves mal conservées. 



- 24  - 
Metres. 
0,60. Argile grise et verdâtre, durcie par place. 
3,OO. Argile bIeiie et bariolée avec: nodules bruns; pau- 

vre en fossiles. Crioceras. 
1,20. Couches gris rougeâtre avec rognons bruns, la partie 

supérieure durcie. 
1,80. Argile gris fonce avec rognons bruns; pauvre en fos- 

siles, Bel. jaculum. 
0,15. Couche d'argile rouge, ferrugineuse, assez dure (incon- 

stante). 
2,75. Argiles foncées avec quelques rognons bruns; ,4nzm. 

speetonensis, Amm. rotzcla, Bel. jaculum, 
Trochuspulcherrimus, Isocardz'a angulata, etc. 

0,30. Couche ferrugineuse assez dure, riche en Criocerus 
(inconstante). 

1,80. Argile foncée, compacte, bariolde, avec quelques ro- 
gnons, Amm. speetonensis, Coquilles. 

0,20. Couche ferrugineuse, claire, durcie, Criocerm. 
1,35. Argile bleu foncé avec une bande pâle. Arnnz. spee- 

tonensis, BeB. jaculum, Trochus pulcherri- 
mus, Bivalties. 

0'15. Couche ferrugineuse durcie, riche en Criocerm. 
0,90. Argile foncée et bariolée, Amm. speetonensis var. 

concinnus, Bel. jaculum. 

0,15. Couche grise ou bleuâtre avec rognons bruns. 
1,80. Argile foncée à ,4nzm. noricus, Bel. jaczclum etc. 
1,05. Argile grise et bariolée avec rognons bruns. Amnz. 

noricus etc. 
1,80. Argile bleu foncé presque noire au-dessus. Amm. 

noricus, Bel. jaculum, Crioceras, Cerithium, 
Nacula, Serpzcla articulata etc. 

0,90. Argile grise et bleuâtre gvec rognons bruns, Amm. 
noricus, Bel. jaculum. 

0,lO. Une mince couche d'argile verdâtre et sablonneiise, 
riche en coquilles, Avicula, Pecten etc. 

1,20. Argiles bleues et verdâtres avec rognons bruns pyri- 
teux dispersés; riches en coquilles, Amm. no- 
ricus, Bel. jaculzczcm, Exogyra etc. 

0,lO. Couche de grands nodules agglomérés de calcaire pâle. 
Amm. noricus, Amm. rotuh.x, Bel. la te~al is ,  

I Crioceras, Avicula, Peintacrinus etc. 
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